
C ompagnie du chemin de fer des Alpes bernoise
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Messieurs les actionnaires sont informés que, suivant décision du Conseil
d'administration, prise en date du 30 octobre 1906 , le dernier versement de
50 %, soit frs. 250.— par action, sur les actions privilégiées devra ètre effectué
du 25 décembre 1906 au 15 janvier 1907 aux caisses des banques qui ont recu
les deux premiers verseraents. 690

Berne, le 23 novembre 1906.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION

LG MEILLEUR CAPE GRILLE
sort de la Ròtisserie à force électrique

DE LA MAISON

Ludwig et Gaffner à Berne

S &

Torrefaction fratone journaliere
Oonditions : Remboursement

8 a
9.3
-a ?

Conditici» spéciales:
I. Depuis 8 kilos franco de port ou

bien en port dù, mais dans ce cas le
olient «'covra par chaque 6 livres uni
jtlie boìte e» fer-blanc illustre» gratis.

II. Les prix indiqués dans cette co-
lonne s'entèndent franco pour un sac en
toile eontenant 9 livres de Café grillé ;
en décousant les couture, chaque sac
donnera un solide eimie-maius.

I l  
Traitement d'après

I les procédés naturala de
I J. Kessler.

Café des familles
Café de ménage III

Melange Java
Perle extra
Mélaage Noeea
Café tare
Mélange Vienneis

« Guérison certame de
•g § B.humatismesinvétérés,Ma_c î-d

-g d'estomac chroniques, Goitres, g* g*
ÌJJS Enflures des glandes, 5 g'."> Blessures et ulcères, etc. ¦ se

il p« »
il Fr. KESSLER-FEHR. fi;
f *  X. (ci-devant Kessler, chem.) ST §
•«"§ Ftoe_lnge_, Thurgovie. 3
§ 3 Une brochure avec témoi- w g!
g S gnages de curea heureuses est » g
jgg -i la disposition de qui en fera 9 a
PH la domande.

GuérlBO— I u8
dins la majorité des oas. i

KS" LA PLUS IMPORTANTE

SLOTERIESI
eat eell» ponr la nouvelle

égliae catholique de

I¥ E li C li A T Fa _.
a UN rB. _ . N C  le bUlet

Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.
Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vento chez Ch. GANTER
coiffeur à Sion, Mme Vve Jos. BOLL k Sion

Maurice MARSCHAL, Biblothèque de la
gare, Sion, Felix MAYE. Café du Cerf, Sion

et C. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par

i™ FLEUTY tttìSW BENEVE
On eberehe dea xevendenra

S'adresser aussi i Mme FLEUTY à Genève

FRANO

Maraue dépo

| MOULIN À CAFÉ I

meilleur mélange au café

En 2-8 jours
es goitres et toutes grosseurs au cou (lippa.

raisàent: 1 ilac. à fr. 8.80 de mon tauantt
goitreusc suffit Mon huile pour  les oreUks guért
tout aussi rapidement bourdonnewtent et du
reti d'oreilles, 1 flacon ft% 8.-0.

S. FISCHER, méd.
a «rat* Appenaell Rh.-E.) 76

TIRAGE DÉJA LE 20 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argcat

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistali! en 94000 Billets, dont 45550
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève &

Neuf Millions 248 485 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux

, suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75.0000 Francs

spécialement
1 a 300000 = 300000

) 1 à 200000 = 200000
1 à 10000.0 =_ 100000
2 à 60000 = 120000
2 à 50000 = 100000
1 à 45000 = 45000
2 k 40000 - 80000
1 h 35000 = 35000
2 k SOOOO = 60000
7 à 20000 = 140000
1 à 15O00 _- 15000

U à  1000 = 110000
36 à 5000 = 180000

103 à 3000 = 30900Q
160 k 2000 -¦ 320000
437 à 1000 _¦ 437000
578 à 300 = 173400

27764 à 169 = 4692116
1S448 à M. 200, 144, 111 , lfjO.

78, 45 , 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous envarrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
dea prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Tr. 7. SO
demi ,, «« •» 3.75
quart „ ,, „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hambourg.

Pommade Mane
PRO PRIÉTAIRE Jlme STOCKER-

indispensable pone fonlnres, eontusions,
entorses, Inscations, donlenrs rhumatis-
males, etc. est en vente chez L'UNIUUE

HLÌGE. rue de Lausanne. Ge-
nève. — Prix da pot ir. ». 688

Envoi coniare, rembouraement
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¦Hi Personnes cliei-cl-ées i
tt'"= __B_A«_ì DES DEUX SEXES-SONT "̂

C1 ÎICCW .
<___< _̂V_H1__ IL POUR :TRICOTER SUR NOS MACHINES

SVHB» ^ Francs de gain par jour et plus
Bta_! V ̂ Ìi.ì_l_j _ —Ji ' Travail simple et rapide à la maison pendant toute l'année. Pas de connaiisances
__?7/iv^3_!r'I/-\ __¦ Rriéc 'a'es nécessaires. La dis tance ne fait rien c 'est nons qui vendern e la'marchan-
WÌSl I ', '^N. ĵj fj'skjBil (''se - Beaucoup d'attastations , certilicats, rapports, etc. .
Blr ŝiSi \ *a*aP_tBifeìl Société des machines à tricoter pour travail à domicile. |
_l_l___ '̂HP_i THOS.-H- WIIITTIK afc Co, S.-A. ZURIGHI, Klingenst. 31. S-23 ¦¦
_a________ MB_F 689 BUREAU AUX1L1AIRE: LAUSANNE , rue du Bourg, ». a 23 j

aaaa r̂BMH_l, ,̂̂ '̂ HM'̂ *'̂ M'*̂ *̂ l,, *,**'™ *̂IM"̂ *r*"*'*̂ '̂ **̂ ^̂ ' M M̂"w-*WT'Tr*'l1 JMI. '̂ ''""". ''WFII^MT¥^J**7itTT'*_trI*'';i'r*T7*F-r *- !J I ' *PlTTaT*arir*'-",'J'*t *''****'-Wal ltUi iyiy*'ì lf

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fouraiaaeur ae l'Armée federale

Magasin le mieux assorti eu tous genres d'instruraents de niusique. Fourniture,
pour tona les instruinents . Achat, échange et location de pianos , harmo-
niums, etc. Cordes renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

Iffliii|ffl| "DiaoH- li ì? H Q v 17 D mB||||ii
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F ilBBICAST "D-E F O U R I V E AI II

COLOMBIER (Neuchàtel)
l'olle» portati l's

Brevet Nro :
Nouveau système — _rlUea inobiles

ou demandò — Catalogue sur demande. 616

TOUJOURS PRÈTS A EXPEDIER
Reniontoirs ancres, très solides et bien
réglós. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga«
rantie pour 3 ans. En cas d'accident, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleur
» 15.— en argent contròlé et gravò

Envoi franco contre rembouraement
par la fabriqne

Ls WERRO FILS

MALADIES HERVEUSES

P l-ATENT ¦%

\\:VZr f r  V "̂_l_f MOJS1ILIER près MORAT

\a\L i 4vì \\ n _̂_y Maison de conliance fondée£en 1896
WW). * 'nin 1' r aa—PIr Atelier special , pour rhabillages de montres de tous

K̂gBto|B_a| _̂Hy  ̂ genres, aux prix les plus bas. — On accepté en paie",*3ffi^ -̂*- ! * ̂ £Sr ment, les vieiiles boìtes de montres or et argent. 3Q

¦-MiMiMI-lili-illMi^̂
WAI80N WURE, àPont-St-EsprÀt(Gard] .A.GAZAQNE,GendieetSuc f ,Pli^d8 l«cla8S9.g

£ .̂K _ : f£r

Epilepsie , Hystérie , Danse de Saint-Guy, ] Gnériion frequente , Sonlagement toujours cirttn
Aff ections de la Moèlle épinière , Convulsioni , ! me \ P f ì \Br ìp  H P IJpMiar/ SMURE

Crises, Vertlges, Ebloulssements, Fatigue BS_5j\!f„»«hi ?l^cerebrale. IHìgralne , Insomma , Spermatorrhèe I Fuco* i s FR. — NO™ . CRATIS.
p___i__i?!ROl_.d, ̂ S^ R̂I^ l̂ -̂B Î TìIG Diorétlflae„Fnncei.ieiiii MORE-^ÉB3^RK[Ì=tt i& * cine, ja n 'ai  pa. tro .cve do rcmàclc

^̂ aatSaaaaa\vSafBat * l*s iTitaiioc.a de poitrino. »
HKSK |̂wrr  ̂ ¦ r) r Cnr.R^T:s:c, eia Eia.il(.elh<>r. .
*S3HBHK| ^̂ ^?]FVL G

OCCI 

nrcu.M , e(f; c:\<:i:l .uis.anc.Jfcl',8W^*iJi»SJ>J |̂iS3 conir» Flhumes, CatÀrrhcs
aigrus ou chroniques, Toui spnsmodiqnc.
Irritations de la gorge et do li poitrine.
Pile I'jSirop 2,.-f*i<«r/a Vxis MIIBE. Rtf uiet- ln ImiM 'ent

so.'Iicito efficacement la secrétion urinalre.
apaise los_ ou leurs desBein» et de la Vesaie,
eniraìne le sable, le mucua et les concr j tions,
• •t rend ani urines leur limpiditó normale. —
Néphrilea, Gravelle, Catarrhe vésioal.
.¦: •'—..tìona de la Prostate et de l'Urètbre,

3 .Jnts: DE LA BOITE : 2 FRANCS. 

MALADIES DE POST S* il N E1 BRONCHI TE CHR QNIQUE
Traitées weo DI Succès remarquable ot souvent surprcnani j D A P U I T I Q M I : ePPl ì PIII E

~2T SOLUTION HENB? l«TX _«(w îS_/S*!_f
Phoaphatée ,arséniéeetcréoaotée.—Urne: 5fr.DEUt-LiTRE:3fr. ( , _ „ _ „ _  ..__.._
MEME SOLUTION arséniée letihment : LITRE , 4 fr.; DEMI -LITRI, 2 fr. 50. 1 tPUISEMEN T NER VEUXReveille l'Appétit et abrégé les Conaaleacencea. \ fc ' .'_..._
SOLUTION HENRY MURE au bi-ploiphata criitalllia : La LITBI : 3 fr. AH BUIEWOTICB INVOTàa 0RATI8 RT FKAWCO aOK DrUlUDa. I Zi— _ -lll^l 

Depót general de 1'A L.COOL.ATURE D'ARNICA
'" de la T__»_ DB VOIBE-DAME DSS NJ3ICEB

Remèda sonverain contre toutes blitiuru, eoupura , contusioni, déf aillmou, aotsidtntt cholirif ormu
OANB TOUTES PHARMACIES. — 2 FR. Lt FI.ACON.

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHONIOZ
Jacques VILLIGER , Fribourg

successeur
PLACE NOTRE-DAME 5U

Ji0i ê\ î. ANNONCE LES LOTSov. 600000ovviava* DE sont

"y« ft- FORTUNE ___
Invitation à la participation aux

CHAXCKS DE GAIST
aux grande tiragea dea primes garan tia par l'Etat

de Hambourg dana lesquels

9 MILLIONS 248,485 MARCS
seront sùrement tirés.

Dans cea tirages avantageux, eontenant
selon le prospectus seulement 94000 bill ets. les
LOTS suivants DOIVENT ÈTRE FORCÉMENT
GAGNES en 7 tirages dans l'eapace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventueilement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 °" or< En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime à Itooooo marti 1 lot à loooo marci
1 „ 2ooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ 60000 „ 7 „ 2oooo „
1 „ Soooo „ 1 „ 15ooò „
1 „ 45ooo „ 11 „ loooo „
1 „ ioooo „ 36 „ Sooo „
1 „ SSooo „ 108 „ 8000 „
1 „ Soooo „ 160 „ Sooo „
1 lot > looooo „ 4S7 „ looo „
1 „ 60000 „ 578 „ 800 „
1 „ Soooo „ 18S „ 2oo „

La loterie contieni en somme 45550 lots et 8
primes panni 94000 billets, de sorte que presque
la moitié des billnta émis doit sùrement gagner
Les primes aont des gains additionnela, échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot prineipal conlormément
au règlement da prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
3e Mk 60000, 4e Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk 80000 «t celui du Te tirage
final.

marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarta de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, officiell»ment flxé

au prix net de Francs 7.50 'e billet entier
3.75 le demi-billet
1,90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement aprés le tirage la liste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

[o] Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

PA  cause de l'epoque rapproehée du tirage on
prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
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Samuel II l.< liS< Il l i t  seiir.,
Banquier à Hambourg. ( Ville libre)

Le fourrage
melasse

Stumm
(garanti sans tourbe)

est le plus éeonomique et le
plus sain pour les elievaux l̂es
vaches et les bétes k Fengrais.

EN VENTE CHEZ

M. Lucien PIERROZ Martigny

TIRAGE Binningen en Décembre 1906
Billets de loterie

de Binningen , d'Aegeri, ainsi que de
Gòschenenalp, Neuchàtel, Schindellegi ,

sont envoyés à fr. 1 et liste
O-F-2203 à 20 cts. 660

par le dépòt de billets de loterie

Thóe de Ceylan
I IIB5 de Chine

Maison E. STEMÀMN

LA T I S A N E  FRANCAISE
recenstituante

Thés en gros
$) G E N È V E  9

Demande * ce thè à votre épicier

de Madame HIRZEL-S POERRI , Zoug
GROS LOTS 5--40000 frs

sur dix billets un gratis

des Anciens MoinesIMèJÈ '.hMì
"HlfliPr guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et

des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle chasse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. Cette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec .brochure esplicative^ 4.50 , par 3 fiacons 1_ francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt prineipal , DEROUX, pharmacien
a Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dópfit à Sion, Pharmacie Pitteloud 316

CESAR CAlili
BUE CIRCONVALLATION |

DOMODOSSOLA |
TAMERIE ET ® ® ® |

® MANUFACTURE © ì
O O O  ©DE TIGES I

Commission en vins; en fc
futs, bouteilles et flasque ¦

MARIAGES
Institut Matrimoniai , pour faciliter entre
familles honorables les alliances les
mieux assorties au point de vue phisio-
logique et social. Dot de 5,000 a
100,000. Discrétion. 082

AGENCE CONTINENTALE, 10 Rue
du Prince à GENÈVE.

UAKMONITOI-l'ÉDAIalER
2 claviers et harmoninm clavier trans-
positeur plus un bon piano d'occasion
a vendre ou à louer ; franco, dans toutes
gares du Valais. 677

S'adresser a F. GU1GNARD, Rue
Vieux-Collège à GENÈVE.

M A I S O N  V. M A C C O L I N l
Via Cesare Correnti, 7, Milan

1̂ [>ÌÌ__J
MANDOLINES "Jen palissandro et nacre

Fr. 13, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. SS, 30, 150

GUITAEES ; Fr. 7.50, 12, 16 à 100
Ar istons, Flùtes, Clar inettes

Demandez, avant de faire toute commande
aillears, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

Billets de Loterie
pour la construction de leglise

d'QMikon 8«u
fl I fr. — Pour 10 frs. 11 billets.

LISTE DE TIRAGE à 20 cts .

PLACE CENTRALE A ZU6
13 lots principaux de 1000 à 2oooo ire.
6475 lots de 5 k 5oo fra. O-F-2333

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable, placement assure.
Très sérieux. Ecrire k Dupró, 25 rue
Monthoux à Genève. 545



far A nos nouveaux abonnés
a_r, Le « Journal et Feuille d'Avis du Valais »

est envtoyé gratuitement jusqu'au 31 décem-
bre à tout nouvel abtonné pour l'année 1907.

iMHlBfi^l'^vs tt '3>. ì s% 'f < !&n3&k

l«a France et l'Espagne au Maroc
L'atteiilion de l'opinion publi que est fixée

depuis quelques jours sur les événements du
Maroc.

Tandis que, l'ex-brigand Erraissouli aCtueUe-
ment pacha, fornente la révolte et l'anarchie,
parmi Icee Marocaiins, la France et l'Espagne,
fort s des droits que leur a oonférés la confé-
rence d'Algésiras, s'apprètent k intervenir p_r
la force armée si besoin est d'utiliser ce mo-
yen pour mettre fin aux exactiions dont sont
l'obici* les Européens.

On sait qii© les gouvernements irancais et
espagnol ont été chargés par l'acte final TA1-
gétiras de fournir des cadres à la poiice des
huit ports marocains ouverts au commerce.
Gas cadres doivent ètre, aux termes de l'arti-
oh 12, espagnols à TétOuan et à Larache, fran-
caiis à Rabat, Safi, Mogador et Mazagan , mix-
tes à Casablanca et à Tanger. Il ne s'agit ac-
tuellement que de Tanger.

Les deux gouvernements ont pensò qu'en
prfeence de l'insécurité qui règne dans cette
ville et de l'impuissance a bsolue des autori-
tés chérifiennes en face d'Erraissouli, ils de-
vaient ètre absolument prèts à sauvegarder ,
si besoin était, les biens et la vìe des Euro -
péens. Ile estiment que, mème avant la ralifi-
cation, ils ont une responsabilité morale à la-
quelle ils ne sauraient se dérober.

Ils ont donc décide d 'étudier de concert les
précautions à prendre. Dès que cet aecórd,
qui est dès maintenant acquis en principe,
aura été redige, il sera communiqué par Jes
ambassadeurs d'Espagne el de la France dans
les différentes capi tal es aux dix autres puis-
santes signataires de l'ade final . Plusieurs
de ces puissances ont pris les deVants et fait
connaìtre k l'avance leur apiprobatiion. On ne
piévoit d'objeetions de la par t d'aucune

L'action prévue par le concert franco-espa-
gnol comporterà deux formes appropriées à la
gravite des circonstances :

Présence des bàtiments de guerre, dont les
compagnies de débarquement réunies iourni-
rotó un. effectif d'enviiOn 800 hommes.

Si la situation l'exigeadt, envoi de oorps de
débarquement s'élevant pour chacune des deux
poissances à i.000 ou 1200 hommes, — soit en
tout, aviee les fusiliers marins, une force de
3000 hornmies.

L© détachement espagnol sera preleva sur
la' garnison de Cadix ; le détachement francais
sur la 19e corps d'armée (Alger) et très pxoba-
bJement sur la division d'Oran. C'est le trans-
poirt « NiVe » qui 'irait le chercher.

Dans aucun cas, Lea troupes de débarque-
ment ne feron t ade d'oecupation. L'objet de
leur mission se bornerait à mettre leur appui
au service du pacha de Tanger et à rétablir
son aulOrité ébranlée pai- Erraissouli.- Aucun
drapeau espagnol ou francais ne serait arbore
sur Ics monumenta. L'action du contingent
mixl© serait limitée à Tanger et à sa banlieue
et aurait un caractère purement provisoire.

Dès qUe la France et l'Espagne sereni, doni-
plèlement d'accOrd et auront fai!. con;ia"ìtre cet.
accord aux puissances intéressées, elles de-
manderont à leurs Parlements respeclifs de ra-
tifier l'ade final.

Getto ratification n'a eu lieu jusqu 'ici, par
ordre de date, que de la pari du Maroc1, de
la Belgique, de la Russie et de l'Angleterre.

Il convieni de répéter que les mesures dont
il s 'agit, sont puremenl éventuelles. Si elles ne
sont pas nécessaires, la Franco et l'Espagne
se bO'ineiOnt à maintenir devant. Tanger leurs
divisions navales, sans débarquer de fusiliers
marins, et à plus forte raisOn sans amener sur
rad© de corps de débarquement.

|Ba 

Suisses ct Francais
Les journaux de Genève appellent l'atten-

tion du Conseil federai sur un cas de légis-
lation assez curieux. Lorsqu'un Francais ré-
sidant en Suisse se fait naturaliser Suisse sans
ètre complètement libere du service militaire
en France et sans l'autorisation de son gou-
vernement, ses enfants restent Francais de par
la loi franose, car celle-ci refuse de recon-
naltre la validité de leur naturalisatiun, màis
sont Suisses de par la loi suisse. Ils se trou-
vent donc astreints au service militaire en Fran-
cia et en Suisse. Plusieurs fois des jeunes gens,
fils de Francais naturalisés dans les conditions
sus énoncées, incorporés dans l'armée suisse et
voyageant en France, Ont été arrètés, poursui-
vis et obligés à faire leur service militaire cn
Frane©. Cet état de choses est ignoré de la plu-
part des intéressés. Il serait nécessaire que ìes
autorités fédérales fissent de ntouvelj es demar-
ches auprès du gouvernement francais poar
aboutir à un accOrd sur oette question et aussi
sur celle des Francais nés dans le canton de
Genève.

Q 
CONFÉDÉRATION

£

YALAiS
Décisions du Conseil d'i-'lat

M. Ma urice Germanier, député à Granges,
est désigné comme expert de l'Etat et prési-
dent de la commission chargée de la taxe des
terrains à exproprier sur le territoire de la
communi de Vissoie, pour la canalisation de
la Navizance, à la demande de la société ano-
nym© pour l'industrie de l'a'uminrum.

— L© Conseil d'Etal discute et adopté un
projet de décret concernant la construction
d'un© neute carrossable dans la vallèe de Nen-
daz .

— Sont piomUs au grado de lieutenant les
caporaux : Parch©t Arnold .Vouvry, carab. 2,
IV; Wolff Pierre, Sion, bat. 11; Pitteloud Jos.
Agettes. 88; Escher Jos-, Simplon ,89; Cons-
tantin Jos., Arbaz , 88; Lorétan Rolet, Lbè-
che-les-Boins, 89, Udrisard Modeste, Mage, 88.

— E© Conseil d'Etat décide d'informer le
Ccnsei! federai que l'effectif des officiers va-
laisans des batalllons 11, 12 et 88 étant au
comptet, 10 Officiers étrangers au canton, in-
coiporés en 1901 dans ces bataillons peuvent
ètre mis à la disposition des cantons respectifs.

GRAND CONSEIL.
Présidence de M. Ch. de Rivaz, président.

Séance de samedi 24 novembre
Route de Nendaz

A l'ouverture de la séance il est donne lec-
ture d'un message du Conseil d'Etat accom-
pagnant 1© projet de décret concernant l'éta-
blissement d'une route carrossable reliant la
belle vallèe de Nendaz à Sion. La création
de cette route s'implose d'une manière urgente.
On sait qu 'actuellement tous les transports doi-
vent s'effectuer à dos de mulet entre Nen-
daz ©t les localites de la pilaine ; ce mode
d© transport fort coùteux est d'ailleurs abso-
lument insuffisani. étant donneo l'importance
de trafic d'une grande oommune comme cel-
lo de Nendaz .

Les études préliminaires du trace de cette
route sont déjà très avancés. Le coùt Iota! de
la route est éyalué à 262,000 fr. soit 15,000
fr. pax kilom. L'Etat. y coolribu©rait par une
somme de 125,000 fr. à répartir sur huit an-
n'uités. L© Conseil d'Etat espère que la parile
la plus importante de la route sera achevée
en 1911 et l'ensemble en 1914.

L© devis de cette route peut paraitre très
élevé, constato le message ; mais il n'est pas
•exagéré ; car il s'agit d'établir ia route confor-
mèmeut aux règles de l'art technique moderne
et. de manière à réduire autant que possible
par la suite les frais d'entretien.

L© projet de décret prévoit que la rente pas-
serai! par Sion-Salins-Aproz aVec raccordement
Baar-Apnoz.

L'examen de ce projet est renvoyé à la com-
mission déjà nomméo à cet effet à la session
proiogae d'octobre. La discussion sur le dé-
ciet est. fixée à mercredi.
Caisse de retraite des iiistituteurs

L© Grand Conseil reprend l'examen du pro-
jet de décret inslituant une caisse de retraci-
te ponr les instituteurs , ara titre IV « Adrninis-
tiation » qui est adopté sans discussion.

A l'art . 28 ainsi concu : « Le Conseil d'Etat
pronOnoo en dernier ressort sur l'approbation
des comptes ainsi que sur tout recours qui
lui serait adresse. Ces recours devront parve-
nir au Conseil d'Eta t dans les 20 jours à par-
tir d... la comm unication dea comp tes aux in-
tercésse? » ; la commission propose d'étendre
1© sens de cette dernière disposition en disant :
« Ces recours devront parvenir au Conseil d'E-
tat dan s les 20 jours à partir de la :-©mmuni-
calion aux intéressés dos comptes ou des dé-
lision s prises par la commission.» — Adopté .

Les articles du titre V « dispositions spé-
ciales et transitoires » soni votés sans modi-
fications essentielles. Est également adopté
un mouviel article propose par la commission
déclarant insaisissabl© la pen sion des institu-
leurs en ce qui concerne les versements faits
par l'Etat.

La, commission proposait de créer in fonds
special de garantie form e par le surplus des
subsides de l'Etat. à la caisse d'assurance.

Cette proposition est rejetée.
Avant de dorè les débats sur cet l'mpOrtant

objet , M. Eug. de Lavallaz, dépufé de Col -
J'ombey, se fait l'écho des plaintes de nom-
breux instituteurs, qui sans méeonnaìtre la
solliciiude quo leur vonent. depuis quelques
années surtout , les pouvoirs publics, se plai-
gruent amèrement de ce que les postes d'en-
seignement d'un certain nombre de localites
importaute s sont occupés par des étrangers-
Cesi, là pour eux un mOtif de découragement,
car q'u ?l<[ues aptitudes et quelques connais-
sances qu'ils possèdent, Us sont condamnés
à rester toute leur vie petits institu teurs de
villanie et ne peuvent aspirer à un meilleur
poste.

M. de Lavallaz cile un cas particulier d'une
commune du Bas-Valais Où un institUleur « qui
dii .il , a toujours recu les meilleures notes et
a ©r.seigné pendant 17 ans dans sa localité,
s'est vu mettre à la porte pour èlre rempla-
cé par des instituteurs étrangers.»

M. Ls Bressoud, député de Vionnaz, répond
à M de Lavallaz que s'il veut bien se ren-
seigner auprès de lui et auprès du départe -
ment de l'instruction publique, il pourra con-
naìtre les molifs plausibles qui ont engagé
la commune à laquelle il fait allusion à >x-
gir comme elle a agi.

L'incident est clos sur ces paroles et l'en-
semble du projet, de décret est vote sans op-
position.

Toujours pas de rapporteurs
L'ordre du jour appelle la loi sur J' assu

rane© du bétail .M. S. Troillet, président, an

none© qne deux membres seulement de la oom-
mission ont répondu hier à Ja convocation, en
sorte qu'il a été impossible de délibèrer. Point
d© rapporteurs non plus sur la loi concer-
nant la proteetion des objets d'art et des mo-
numents historique.

Féries judiciaires
Ici encore, il manque le rappOrteur allemand

et c'est M. Mengis, secrétaire du Grand Con-
seil, qui fait la traduction des obseivafions
d.e la commission.

On avait renvoyé à la commission l'art. 644
relatif aux travaux de procedure qui doivent
ètre suspendus pendant les vacances et léries
jud iciaires. Après nouvel examen, la commis-
sion propose de supprimer ce passage: < Du-
rant Jes Vacances judiciaires, tout délai de pro-
cedure est suspendu » et de le remplacer par
un© disposition prévoyant que, si un délai
de procedure expire pendant une vacance, il
sera fixé à cinq jours après la fin des va-
cances Cette disposition ne sera pas appli-
cable, en ce qui concerne la loi sur les of-
fices de poursuites . — Adopté.

Rudget — Travaux publics
L'examen du budget est repris au dépar-

lem enl des travaux publics « RoUtes commu-
nales de 2me classe». Ce chapitre est adopté
sans modifications importantes.

A la rubri que « subventions aux lignes télé-
phoniques » M. le député Pignat propose de
porter le crédit de fr. 3000 à fr. 3500. Cette
majorafibn serait a-ffeetée à l'établissement de
lignes téléphoniques reliant les postes de gen-
darmerie isolés, à la localité voisine.

M- Kuntschen explique que la subvention
prév'ue au budget ne comprend pas la création
de nouvelles lignes téléphoniques ; mais elle est
allouée aux eommunes potar parfairele déficit
résultant d© l'insuffisance du rendement de cer-
taines lignes. La question soulevée par M. Pi-
gnat neutre dans la oompétence du départe-
ment de jus tice et police.

M. Couchepin dit q'ue ce département est alle
au devant du vceu exprimé par Thono/roble
député de Vouvry. Dans certains postes de gen-
darmerie isolés, il a déjà fait insfcaller le té-
léphone ; ce qui est très utile en « cette pé-
riode duutomobilisme »; mais ces installations
nèceosì tan t d'assez grandes dépenses, on n'y
procèderà que peu à peu en les répartis-
sanl sur plusieurs années.

M. Kuntschen prie la Haute Assemblée de
voler un crédit de 500 francs pour la recons-
truction du pOnt emporté l'année dernière pai
la débàcle du Vélan, sur la route du St-Bernard

Adopté
A la rubrique « Correction du Rhòn e » M

Georges Morand demande au Conseil d'Etat
quelle suite il compte donner à la pétilion de-
pose© par les habitants de Saillon.

M. Kuntschen répond qu'il n'est pas en me-
sure de dire à quel point en sont les études
de celle qirestion. Le déparlemenl des travaux
public- ; a pris des mesures provisoires con-
tre les débordements du Rhòne sur le terri-
toire de Sail'on, en faisant, piacer trois dra-
gxies. Il est évident que ces mesures ne saffi-
sent pas. Il faudra prendre des mesures spécia-
les, lorsque le Grand Conseil aura discutè la
lei sur le cOlmatage.

M. Morand se déclaré satisfait et recomman-
de. enoore au Conseil d'Etat de vouer toute
sa sollicitude à cette question.

Des dépenses du département des travaux
publics sont vOtées. La récapitulatiou gene-
rale des dépenses est ajournée à une prochai-
ne séance.
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Séance de lundi , 26 novembre.
Présidence de M. Ch. Itle Rivaz , président .

Rudget
L'examen du budget est repris à la réca-

pitulatiwi des recettes et dépenses, lesquelles
ont été (peu nolablement d'ailleurs) modifiées
au onurs des débats. Il résulte des modifica-
tions appiorlées par le Grand Conseil que le
déficit prévu de fr. 168,447 est réduit a fr.
146.517 Soit une diminution de fr. 21.930.

Lo Grand Consei l adopté ensuite le projet
de répartition du 10o/o du produit du monopole
federai d© l'alcool pour l'exercice de 1906.

"Loi sur l'cnseignenient primaire
On abordo en s'econds débats le projet de

loi sur l'einseignement primaire et des écoles
noima'es. MM. G. Ctirdy et Speckly rappOcr-
tent. Ils constatent rutilile de cette nouvelle
loi qui cOnstitu© sur sa devonoière un réel
piogiès dans .le dornaine ̂ de l'enseignement
primair©.

Le Grand Conseil en vote sans opposition
l'entrée en matière ; il adopté sans
discussion et sans amendement les sept pre-
miers articles ayant trait aux principes géné-
raux de la loi. Le premier de ces principes
ccaisacrc} l'instruction primaire obligatoire et
gratuite dans les éooles publiques du Canton.

L'article 6 prévoit que le département de
l'instruction pubfique peut, suivant les circons-
tances, ordonnor l'ouverture d'une école dans
les hameaux écartés et d'un accès difficile
©n hiver ; l'art . 7 donne au Oonseil d'Etat seul
le droit d'autoriser la suppression d'une é-
co3©.

Une discussion qu'on peut qualifier d'aca-
démique intervieni à propOs de l'art. 8 ainsi
concu : « Toute classe oomptant plus de cin-
quante élèves doit ètre dédoublée. »

Doit-on dire toute « classe » ou toute « éco-
le »? Le texte allemand du projet dit « école »
©t le texte francais « classe ». La discussion,
comm?ncée sur les bancs allemands de l'as-
semblée fait dire aux députés francais : <;C'est
une chicane d'allemands » ; mais cette chica-
ne d'allemands ne tarde pas à gagner les
Lanci francais ; ©n sorte que pendant quel-
ques instants, nous avtons eu l'illusion de nous
voir transporté au sein d'une séance des « qua-

ranta Immortels ».
Inulil© de dire que cette discussion n'a abou-

ti qu 'à mettre en concordance les deux textes
a llemand et fianpais de la loi sur le moi
« eoe ]© »

L'art. 9 piévoit qu© dans les localites où le
nombre. des élèves dépassé 50, il y a une é
col© pour les garcons et une école pour les
filles C'est là ime des heureuses umovations
d© la loi. Cet article est vote sans opposiIion .

L'art. 10 institue l'cbligation pour toute com-
mune d'ouviir une école enfantine mixte à la
demande des parents, pour le cas où la fré-
quentation de cette école par 40 élèves au
moins serait assurée. Cette école est eonfiée
dans la règie à une institutrice et comprend
les enfants de 4 ans à 7 ans révoLis.

La commission propose d'amender cette dis-
position de manière à décharger les oommu-
nes de toute participation financière aux éco-
les enfantiness. Elle voudrait que les frais
soient rér artis entre l'Etat et les familles en-
vayant des enfants à ces écoles. Elle invo-
qu© à l'appui de sa proposition le fai! que,
dans certaines eommunes comptant des viik-
ges éloignés Où vu le nombre restreint des
enfants, il est impossible de créer une école
enfantine, il ne serait pas ju ste de faire parti-
ciper les contribuables de ces hameaux aux
frais de l'école enfantine créée dans une au-
tr© localité que la leur et dont ils ne profi -
tent. en aucune facon.

M. Raymond Evéquoz s'oppose avec raison
à la proposition formulée par la commission.
Elle irait à l'encontre de l'esprit de progrès
qui a inspiré la nouvelle loi sur l'enseigne-
ment pritnaire, en restreignant aux enfanls des
familles aisées la faculté de suivre ies écoles
enfantines.

Or, c'est précisément pour les enfants des
familles pauvres que la création d'écoles en-
fantines est d'une grande utilité ; ces enfants
devant le plus souvent ètre laissés sans sur-
vullance par leur pére et mère qui .luivent
aller en journée et travailler du matin au soir
loin de la maison pour gagner leur vie et celle
d©-i « petiots ».

M. R. Evéquoz ©stime que Fècole enfantine
dei! ètre absolument gratuite au méme titre
qu© l'école primaire. C'est là le seni principe
k adopter si l'on veut faire oeuvre lutile.

Au voi©, la proposition de la commission,
combattu© par M. R. Evéquoz, est rejetée à
runanimité.

M. H. Seiler formule deux autres proposi-
ticns; l'un© tendant à mettre le person-
nel enseignant des écoles enfantines sur
le mème pied que celui des écoles primai res
quant au traitement et à la participatio n à .la
cais.&a de retraite ; la seconde demandant qu'on
laisse aux commissions scolaires. le soia de
fixer l'àge des enfants pouvant ètre admis à
l'école- enfantine.

Unir.i discussion assez longue s'élève au su-
jet de la première proposition de M. Seiler.
M. Burgener, chef du département de l'instrixc-
tion pìubliqUe fait ©bserver que les écoles en-
fantines pourront ètre dirigées par des per-
sonniv-s non brevetées. Pour tenir compte de
la piropOsition de M. Seiler, il faudrait dans
ca cas. reviser et la loi de 1902 sur l'augmcii-
laikn du traitement des instiluteurs et Je dé-
cret sur Ja caisse de retraite que le Grand Con-
seil vient de voter. Il est entendu d'ailleurs
qu© le personnel enseignan t des écoles enfan-
tines, pour autant qu 'il sera en possession d'un
brevet, sera traite sur le méme pied que co-
lui des écoles primaires.

Sur la proposition de M. R. de Riedmafc'.en,
Ja querstion est renvoyée pour étude à la com-
mission.

A l'art. 11 préveiyant l'àge d'émaneipatio;i
d© Fècole, la Oommission dit qu'elle repoussé
kAitoi disposition tendant à permettre l'éraan-
cipation d'un garcon avant l'àge de 1.5 ans
révolus.

Une émancipation trop hàtive aurai t pour
resultai de faire descendre le canton dains l'é-
chelle federale des notes obtenues aux exa-
m©.n> de recrues.

Après une discussion portant sur le renvoi
du cet. articil e, à laquelle prennent part MM.
E. Delacoste, Bressoud, Udry, l'art . Il , eon-
dt-iisé avec l'art. 12 est vote dans la teneur
suivante que lui donne la commission :

« Ees garcons et les filles sont tenus de ìté-
qupnler l'école dès l'àge de 7 ans jusqu 'à l'à-
ge de 15 ans révolus, BOUS réservé des dis-
posi tions des art. 28 et suivanls (ooncernant
l 'émancipation.) »

L©s derniers articles de la seclien Ire sont
votés sans discussion .&t sans amendement.

La dure© du cours annuel de l'école primaire
est de six à dix mois et est fixée pour chaque
commune par un arrété du Conseil d'Etal.
L'ouverture a lieu entre le 15 septembre et
le 2 novèmbre.

On interrompt à la section' II (Contróle) la
discussion du projet de loi .

Recours en grace
A chJaqù© session, le Grand Conseil doit exa-

miner un certain nombre de recours en gràce.
Les pétitioonaires aspirant à la liberté sont
particulièrement nombreux en cette session ;
mais tous ne méritent pas la clémence de la
Haute Assemblée. C'est ainsi que sur les sept
recours examinés ce matin, deux seulement
obij ennent gain de cause.

L© Grand Conseil accordo la gràce aux nom-
més Bruchez L. Ephyse de Bagnes, condam-
né à un an d© réclusion pour voi ; Ch. Gross
d'Evionnaz, condamné à six mois de réclusion
pour voi d© raisin dans une vigne appartenant
au viea're de Nendaz.

Ea gràce est refusée aux nommés Brogìni
Pierre, sujet italien, condamné pour voi à 2
ans dh prison ; Berthod Joseph, déserteur Iran-
cais, condamné à 8 mois de réclusion pour
voi d© bouteilles de vin fin dans un hotel bù
il était employé Oomme oocher; Ferrari Geor-
ges, sujet italien, recidiviate, condamné à 3

ans de réclusion pour voie de fait ; Travaletti
Albert, Italien , voleur de profession, condam-
né à 8 ans d© réclusion ; Burtin Mce, de Mar-
tigny, condamné pour voi à un an de réclusion.

Il r©jte enoore à examiner trois recours en
gràce qui sont renvoyés à demain.

\ iti ina li  sa li  on
L© Grand Conseil prend connaissance tril-

li© demande de naturalisation présentée par
M. Zanelli Francois et sa famille, domicilies
à Braniois. Cet Objet esl renvoyé a la commis-
sion des pétitions.

Motion
MM. Eug. de Lavalla.z et oonsorts ùu dis-

trici de Monthey ont depose une motion de-
mandant au Conseil d'Etat d'élaborer un pro-
jet de loi additionnel complétant la loi sur les
routes et définissant les chargés et attribùtions
respectives de l'Etat et des eommunes.

La discussion de cotte motion est fixée à la
séance de mercredi.

La séance est levée à midi. Demain : loi Sur
l'enseignement primaire, continuation ; décret
sur l©s t raitements des employés de l'Etat,
recours en gràce ."'¦

Les trains au Simplon
A l'assemblée de la délégation du Simplon,

les délégués suisses, MM. Manuel et Winlder
ont reclame énergiquemenl des amèlioratioos
de la part des chemins de fer italiens, entre
autres une amélioration des horaires, des cor-
respondances plus exactes, une augmentation
du nombr© des voitures directes, des wagons
plus confOrtables et surtout plfas d'exaolitude
dans la départ et l'arrivée des trains.

AsCension de l'Eggishorii
De temps exceptionnellement beau doni, nous

jouissons permei aux amateurs de sport al-
pestre de con tinuer leurs 1 prouesses.de Ja belle
saison. C'est ainsi que deux touristes allemands
ont pu dernièrement effectuer dans d'heureU-
ses conditions l'ascension de Li belle sommile
d© FE ggisbòrn. Partis de Fiesch, après une as-
sez pénible grimpée, ils ont attein t le sommet
où pendant une demi-heure ils ont ou jouir
d'un panorama inoomparabl©, puis spnt ie-
desc-andus sur Mcerell enchantés de leur ex-
cursion.

Gampel
La société d'éledricitè de la Lonza ':onip!e

pouvoir à la prochaine assemblée generale des
aciioonaires répartir un dividende de «j "/o pour
l'exercice de cette année.

Tout est bien qui l ini!  bien
Il y a quelques jours , nous avious annonce

qu© le oonilit de droit entre ia Munici paliié
et la société d'électricitè de Sion ètai l en voie
d'arrangement. Aujourd'hui c'est chose faite :
l'assemblée primaire de Sion réunie diman-
che 25, a ratifié sans opposition la conven-
tion passe© avec la Société d'électricitè et M.
Slàchlin concernan t le rachat du réseau de
distribution d'energie électrique. L'assemblèe
des actionnaires de la' dite sooiété aVait rati-
fri la veille cette convention dont voici le
texte : '

Enti© la commune de Sion d'une part et
M. Stàchlin, membre du Conseil •i'adminis-
tralion de la Société d'électricitè de Sion a-
gissant tant pour c©lle-ci que conune pro prié-
taire de l'Usine électrique de Vemayaz et de
l'Usine de la Printze en construction à Aproz,
a été arrété ©t convenu ce qui suit :

1. La société d'électricitè vend et remet à
la vili© de Sion son réseau de distribution cie
lumière et l'éclairage qu'elle possedè sur la
dite commune ,consistant en lignes aériennes
d© cuivre, poteaux de fonte, oonsoles de fer,
supporta, isO'ateurs et prolecteUrs, jiotearux en
beds, prises particulières etc.

Ne sont pas compris dans ce marche : les
cables souterrains, les transformateurs et leurs
enveloppes et les cables de 250 mm. envi ron
d'un poids approximatif de 6000/7000 kg.

Par contre M. Stàchlin prend à sa charge
la pose des fils destinés à remplacer ceux-ci
pou r autant qu'ils sont nécessaires à la dis-
tributio n actuelle. Il est entendu qUe le cuivre
est fourni par la Ville.

2. L'aoquéreUr s'engagé de prendre cn cu-
tr© peur autan t qu'il peut se faire les quatre
maisonn©ttes de translormateurs et de les payer
adusi qu© les parties utilisables au prix de
faeture.

3. L'acquéreu r assume dès le jorir de là
signature du contrai l'exécution de toutes les
poli ces d'abonnement conclus en ville de Sion
entre la société et ses cliente, ainsi que des
conlrats passés entre la société et ses em-
ployés ,soit le monteur électricien Veulhey et
l'apprenti Zuber.

Par contre la société est tenue de ne plus
passer de nouveaux centrata d'abonnement à
un taux inférieur à celui de la Ville.

En ©Otre l'acheteur s'engage à reprendre
au prix d© faeture le matériel d'installatiou u-
tilisable existan t dans les magasins de la ven-
dereste

En outre la société s'engage à oontinuer
l'exploitation normale ju squ'à reprise des ser-
vices par la commune.

4 La société d'électricitè- de Sion renonce
à son droit de fournir l'energie et la lumière
sur le territoire de la Oommune de Sion

5 La vili© de Sion concède à M. Stàchlin
©t à ses ayant droits, pour la durée de !25 lans
à partir du l©r janvier 1907, le droit de livrer
l'energie électrique dans des buts industriels
sur son "territoire.

Toutefois la fourniture à chaque preneur
n© pourra pas ètre iniérieure à 100 li P.

Lorsqu© la ville aura épuisé l'energie élec-
trique, elle accorderà la préférence à M Stàch-
lin à conditions égalee.



6. L© prix de cession du réseau éledrique
est fixé à fr. 60,000 payable le jour de Sa
remise des services.

La transmission se fera à une fin mensuelle.
7. La commune de Sion cède à M. Stàch-

lin la concession des forces motrices de la
Piintz© sur son territoire pour la iurée de
99 ans

Les droits actuels et les besoins futurs porr
l'ii riga tion sont formellement réserves.

8. L© p résent contrai est condu sous réser-
vé de l'homologation por le Conseil d'admi-
nistration et l'assemblée des actionnaires de
la Sc.iété d 'électridté de Sion par le Consei l
municipal ©t l'assemblée primaire.

V 9.

La trun saction qui vi©nt d'intervenii cons-
titué une bonne affaire pour la ville de Sion
qui s'assu r© ainsi dans trois ou quatre ans
une recette évaluée de fr. 40 à 60,000 par la
vente de l'energie électri que tournic pai !'u
sin© municipale.

L'assemblée primaire a donne en outre au
Consci] municipal les pouvoirs nécessaires
pour procéder à la I ransformation eu cables
Bouterrajns des lignes aériennes dans les prin-
cipales rues de la ville. Celle iransformation
necessiterà un crédit de fr .15,000.

—-a,.— | f
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Hóteliers valaisans
On nous écrit :
La sodété des hòteliers de la vallèe du Rhò-

ne et Chamonix a tenu samedi dernier lune réu-
nion •extraordinaire sous la présidence de
Mr. Georges Morand, président. Entre au-
tre objet à l'ordre du jour qui ait
été discutè, l'assemblèe après une interessan-
te discu ssion a décide à l'unanimité de mel-
ina à l'index ou boycotter toutes les maisons
de commerce, spécialement les maisons de cho-
colats, biscuits etc qui inondent notre pays
d'affiches rédames, de loutes grandeurs et de
partant . ainsi nos plus jolis sites alpesties.

^ 
Il

sera donne connaissance de cette décision
aux intéressés par la voie de la presse.

Une liste des maisons visées sera dressée et
envoyée à chaque membre de la Société qui se-
ra invite à respecter la décision prise par l'As-
semblée.

Bravo ! Voilà une bonne mesure qui ne man
quera certainemenl pas son effet . ..

Distribution des prix de la
Société Sédunoise d'agricullure

La distribution des prix de la société Sédu-
nois© d'A griculture est fixée au dimanche 2
décembre prochain. Les membres sOnt priés
d© se reunir au locai ordinaire, Café Indus-
trie!, d'où Fon partirà en oorlège pour la Pian-
ta, à deux heures précises, après-midi.

Après la distri bution des prix, réunion fa-
milière à la Salle de la Société vinicole

De St-Gingolph au Grran.ii.onl
Voici , d'après 1© « Message » du Conseil fe-

derai, quelques détails sur la demande de Con-
cession polir un chemin de ler funiculaire de
St-Gingolph1 au GrammOnt, que le lélégraphe
a déjà signale©.

Il était question depuis plusieu rs années,
dans la population d© la rive gauche du lac
de Genève, de rendre facilement. accessibles,
par un chemin de fer, les belles montagnes si-
tnées sur la rive sud du haut lac

Un comité d'initiative, représenté par MM.
Romain Avanzini, ingénieur à Lausanne, et Eu-
gène Nyauld, fabricant à Hermance, a deman-
de en date du 7 od. 1905, la concession pour
la construction d'un funiOalaire de St-Gingolph
au GrammOnt, évèntuellement aux Cornettes
d© Bise.

Ea ligne sera exploitée à la vapeur, évèntuel-
lement à l'électricité. Elle se trouve, sur tout
son trace, ©xclusiVement sur territoire valai-
san. Elle par t de St-Gingolph (à la cote 400)
un p©u en arrière de la ligne St-Gingolph-Bou-
vieret De là, elle se diri ge vers les pentes de
Vignoles, traverse le tunnel des Montessaults,
atteint au kiloim . 2,954 Fritaz, où le pirojet pré-
voit un© balte et un croisement. De ce point,
la ligne monte jusqu'au pied des premiers con-
treforts du GrammOnt, passe à travers Jes tun-
n©ls des Agreblais, du Chaumény, des Rochers
d© Parblanche, de la Croix-d'Aller et du Gram-
mont, et arrive à la station de Grami-ont, au
kilom 6,920 ©t à l'altitude de 2080 mètres.
Ceci forme la première section.

La deuxième section, qui serait '^onstrui-
I© en mème temps, ou évèntuellement après
la Ir©, oommencé à la station, du Grani moni
pour e© terminer aux Cornettes de Bise.

D© la station du Grammlont, la ligne s'abais-
s© jusqu'à la cote 1790, après avoir traverse
les tunnels du Séreux et du Gard. Au idi. '9838
la ligne remonte et atteint la station ies Cor-
nettes de Bise au kil. 12,100 et à une altitu-
d© de 2095 m. au point dit «La Chaux du 'Mi-
lieu», au pied des Cornettes.

La piente maximale est de 32 o/o enti e .51-
GongOlph et le GrammOnt ; elle ne dépassé pas
20<Vo ©ntre le Grammont et les Cornettes. La
lcngueur totale effeclive de la ligno est do 12

La système adopté serait le mème que ce-
lui du chemin de fer du Filate, j oit la cró-
maillèr© Locher. La voie aura 80 centimètres
d'écarlement et à simple voie. Les wagons se-
ront vVgalement construits d'après le mème sys-
tème qu 'au Filate. L'exploitation régulière de
la ligne . se ferait seulement en été, du ler
mai à fin sept. Le maximum de taxe oour le
t ransport des voyageurs serait de 1 £r. ~40 par
kilom. Lo représentant du canton du Valais.
au cours d© la conférence prescrite, avait de-
mande l'introduction de taxes réduites pour la
population indigène. Le département lèderai
des chemin de fer a dù répondre que des dis-
positions ©xceptionnelles en faveur de la po-
milalion indigène ne devaient plus figurer dans

les nouvelles concessions; le représentant du
Valais n'a pu que s'incliner.

Les frais d'établissernent sont évalués à fr.
2,350,000 pour la Ire section et fr. 1,300,000
pour la 2me, sOit au total fr. 3,650,000.

En terminant, le Conseil federai recomman
d© aux Chambres d'accorder la concession de-
mandée.

Statistique des mar l̂iés au bétail
Foire de MONTHEY le 21 nov. 1906

Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 29 11 220-1050
Poulains 8 3 160- 500
Mul©ts 12 4 120- 400
Anes 5 1 , .<J 130
Taureaux repr. 9 3 210- -185
Bceufs 16 7 250- 510
Vaches ¦ 168 91 210- 620
Génisses 78 • 42 190- 410
Veaux 19 15 38- 130
Porcs 58 42 70- 145
Porcelets 113 76 18- 35
Moutons 18 10 22- 34
Chèvres 43 29 25- 42

Fréquentation de la foi re : bonne.
Police sanitaire : bonne.
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Genève
SCANDÀLE AU CINEMATOGRAPHE

Les péripéties de ce scandalo ne se soni
pas déroulées sur l'écran, mais bien dans la
salle que l'Imperiai Vio aVait élevé sur ia
Plain© de Plainpalais, à Genève.

Or donc, dimanche sOir, à 10 h. 45, Ja re-
présenlation touchait à sa fin, lorsque la di-
rection lit annoncer aux spectateurs qu 'il lai
étai t impossible do foi re passer sur l'écran la
dernière film qxi'annoncait le programme, pai-
suite d'une avarie survenUe a. la madiinerie.
Cette pellicole avait un titre alléchanf ; aussi,
le public qui, par exception, était très nom-
breux dimanche soir, oommenca à murmurer,
puis à faire du tapage. Tandis q'ue les Uns
pro testaient en hurlant, d'autres demandaient
vigou reusement le remlj oursement dU prix de
leors places. Sur le refus de la direction, le
scandal© ne fit qUe croìtre. Au milieu des cris
et des injures à l'adresse de Mlle Wallenda,
la directrice de l'Imperiai Vio, une bande d'é-
nergumènes commencèrent à demolir les chai-
ses à coups de pied , a arraoher des tentures
et à briser les vitres.

Les quelques employés de l'éiablissemenl in-
terviment alors pour ìétablir l'ordre. Il en re-
sulta un© effroyable bagarre. On frappai! avec
tout ce qui pouvait servir d'arme. On vii des
hommes cOgner aVec des chaises, des comica,
voir© mème avec des nerfs de bceuf. Les fern-
mes élaient bousculées sans ménagemeiu et
ceriaines ont dù Oonstater aVec douleur que
leur robe était déchirée et que leurs chapeaiax
étaient restés en loques sur le lieu du, < om-
bat

Un© partie du public avait réussi à s'emuir
par l'étroil passage ménage à l'entrée, mais
d'autres spectateurs, dans leur exispéralion ,
ne parlaient rien mojuis que de demolir l'é-
tablissement et de mettre ensuite le feu aux
débri s

Gràc© à la fermeté de la gendarmerie, l'or-
dre finit pourtant, par se rétablir.——m- 
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LE RUSE . ORTHOPEDI3TI
Les journaux qui font mélier de {.rocurer

toutes sortes de choses à leurs lecteurs ont
longtemps public une pelile annonce ainsi con
cue :

M. entre deux àges, bien distingue. ' jo-
lie situation épouserait jeune Olle, veu-
ve, ou divorcée ayant jambe de bois, de
piéférence la gauche.
Cette annonce alléchante inlriguait bien des

gens. On se demandait si on avait affaire à lun
philanthiop©. — une manière de petit manteau
bleu pour cui-de-j atte — oU à un homme à
passkns. On finit par découvrir quo i'auteUr
da l'annonce était simplement un marchand
d'apparei ls ©rthopédiques.

A charme in forkmée qui lui écrivail pOur
lui dir© que, privée d'un de ses membres in-
férie'urs, elle brùlait de sauter à cloche-pied
dans ses bras, il réponctait courrier par cìour-
rier :

«J© regrette beauooup, mademoiselle, mais
au moment o,ù votre lettre m'est arrivée, je
v©nais juslement de trailer avec une jeun e
personne aussi privée de jambe gauche qu'on
peut l'ètie. Toutefois ,comme je ne veux pas
qu© vous ayez répondu à, mon appel pour
rien, je vous envoie ci-joint la descripition d'une
jam be arliculée de mon invention qui ne vou s
coùleri que 'trois cents francs, et qui wus
donnera tine démarche à faire pàmer de ja-
lousie Ja belle Otero.»

11 parali qu'à e© truc ,1'orhopédiste, qui é-
tait d'ailleurs l'époux d'une charmante lem-
me più mie de loutes ses jambes, a gagné
un© petite fortune.

m
UNE ANECDOTE SUR GUILLAUME 11

M Maximilien Harden raconte da,irs le «Zu-
kunft » qu© le jour de la naissance da fils du
kronp rinz , M. Oscar Stuebel, le ministre alle-
mand cn Norvège, fut recu à la table de l'em-
pereur à bord de son yacht. Pendant un si-
lence, il dit : « Les riches décorations *de la
vili© vous prouvent quelle part la population
d© Norvège prend à la naissance de votre pe-
tit-fils. »

L'empereur frappa du poing sur la table à

fai re trembler verres et assietles. « Un petit-
fils , Eulenbourg! » Puis, se tournan t vers J'am-
bassadeur : « Et c'est maintenant seulement
epu© je l'apprends ! » Tout le monde jette des
regards scandalisés sur le nunistre qui bégaye
©t finit par murmurer : « A terre seni arrivées
déjà beaucoup de dépéches.»

Guillaume devient tout roige, se lève d'un
bond, commande à tout le monde de rester
assis, oourt dans 1© fumoir et allume une ci-
garette pour passer sa colere.

Entre temps un bateau est alle en toute
hàt© chercher les dépéches, 400 environ; en
tèi© venait le télégramme envoyé par le grand
ami Abdul Hamid.

L© cercle des oourtisans restait tremblant
sous le cloup de l'émotion, mais l'empereur re-
parut, d© nouveau de bonne huhieur. 11 prit
un formulaire de dépéches et écrivit au kron-
prinz : « J'apprends par le sultan que tu viens
d'avoir un fils. »

38
LA GREFFE HUMAINE

A l'hòpital de Washington, la grette de la
membrane transparente d'un oeil de lièvre a
rendu la vue à un malade atteint accidentel -
lement de cécile et qui poraissait devoir res-
ter irrémédiablement aveuglé. Une opération
analogo© a été pratiquée à New-York sur les
yeux d'une petite fille de dix ans qui avait
depuis trois années la cabaiacte et doni la
vu© semblait. à jamais perdu e. Le gre: fé joue
d© plus en plus un ròle décisif dans ces 'mi-
racles de la chirurgie. Les expériences ;a ites
à cet égard à l'université de Chicago par les
docteurs Giiitarie et Carrell sont remarqua-
bles. <* Ce que nvous avons scientiiic iuement
acquis dans ces dernières années, écrit à ce
sujet le docteur Carrell , nous permet de pré-
voir que nous senons un jour à mème de sub-
sti tu-er chez l'homme au cceur blessé ©a épui-
sé un coeur sain , jeune et fort vi goareux de
sing^ vivant.»

SowseSles & la maiti
Réflexion baioque.
— Tu as lu 1© journal ? dit Mme Gréti noi à

son mari. Eneo re une centenaire qui vien i de
mourir; il en meurt beaucoup depuis quel-
que tempis.

Et Crétinot :
— Co n'est guère fai! pour encourager à le

divenir....
tf" 
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ALLEMAONE
NECROLOGIE

LVvèqUe de Posen, Mgr Slablewski est mori
subi tip tuent samedi à neu f heures el lemie db
soir.

FRAJVCF
A LA CHAMBRÉE

Le zèlo que mentre M .Chéxlon lans 1 ac-
complissement de ses fonctions de sous-secré-
taina d'Etat à ia  guerre devait inspirer de
mauvais pilaisants. Et c'est pourquoi dans la
nuit da vendredi à samedi ,trois rédacteurs de
l'« Intrausigeant» ont imaginé de parcourir k
sa place une caserne en étonnant les pauvres
sous-officiers que celle inspection sfup éfiait.

Ils arrivèrent tous troie à deux heures d_ ma-
tin, .en atitomObLle, au bastion 27, boulevard
Lannies, à Paris .L'un oorpulent et barbu, a-
vait vaguement l'allure de M. Chéron ; les deux
autres, qui semblaient de sa suite, représen-
taient un médecin-major et un capiitaine. To;us
trois .d'ailleurs, en vètemènts Civils. C'était
plus sage et d'ailleurs non cOntraire à la v:rai-
semblance : il s'agissait de «surp.rendie» les
cbàmbrées.

Un planton, barbOnillé de sommeil, s'avance
à la grill© ,1'ouvre.

— Le caporal de planton?
— Il est là ,mon... mlon...
— Allez me le chercher.
— Bien, mon... mon...
L© caporal arrive au pas de clourse, recti -

fie la l osition :
— Nous désirons ,oes messieui-s et mOi, vi-

sit©r le casernement. Vous allez nous actom-
pagner. Mais il ne faut pas réveiller les hom-
mes.

— Bien mon capitaine.
Bon enfant, le pseudo-ministre insiste :
— Vocis ©ntendez mOn ami, ne dérangez pas

Vos camarades... Je ne viens pas ici pour les
ennuyer...

L©s visiteurs entrent dans le poste et l'un
d'eux , du bout de sa canne ,remue un pa-
pier s'ur la table.

— C'est la feuille des rentranls?
— Old mon capitarne.
— Personne de manquant?
— Non mon capitaine.
— Vous m'en réppndez ?
— Oui, mon capitain©-
— L'adjudant ©st là?
— Oh! ©ui ,mon capitaine. Voulez-voUs qUe

j 'aille le chercher ?
— Non, non, mon ami... Na réveiìlez pei-

sonn©.
L© pseudo-M. Chéron pose des questions

en parcourant la caserne. Il monologue : «E-
pouvontable comme atmosphèrel... Trop bas
da plafond!...» Et il prend des notes avec sé
rieux, déclorant que cette absence l'hygiène
©st déplorable... Puis, pour achever la visite
les compères vérifient les gamelles, inspec-
tent les provisions du lendemain. On les sa-
lu© respecrueusement, on les ramène jusqu'à
leUi- auto. Et ils n'ont mème pas eu besoin
comm© à Kcepenick, de revètir l' tinifwnne.
Toujours plus lb-rt.

ITALIE
. BOMBE DANS UNE EGLI3E

Vendredi' soir, une bombe a éclaté dans l'è

gbs© de Samt-ilarie-Nouville, à Tolentino. Un
certain nombre de fidèles se trouvaient à l'in-
téii&ur de l'égbse; ils ont étè j ris d'une fol-
le terreur. Mais il n 'y a pas eu à regretter
d'accidents de personnes.

La coupable a pu ètre découvert. Cesi un
nommé Vortenale, un jeune anarchiste qui a
disparii après l'explosion.

Una autre bombe — qui était du reste, bien
inoffensive — a éclaté samedi soir, à 4 h. 20
à l'entrée de l'église Saint-André des Vallèes
sur 1© corso Vittorio-Emmanuel, à Rome. lei
encore les habitants du voisinage se sont pré-
cipités en eriant, hors des maisons. L'église
était fermée ; il n'y a pas eu le nrdndre dégàt.

* * *
UN WAGON-POULAILLER

On raconte que radministration des chemins
de fer de Russie étai t, ces jours passés, à la
recherche de quelques centaines de wagons
disparus Voici, ©n Italie, ime histoire non
moins imprévue :

Il y a p©u de teinps, arriVait à Domodossola
un wagon de vOlailles ; en tout quelqae 600
poulets, dindons, oies, etc. Les formalités né-
cessitant la présentation de la lettre de Vol-
ture, celle-ci fut introuvable. ToUte indication
manquait sur l'origin© et la destination de
l'envoi. On télégraphia, sans succès, dans lou-
tes les directions : il semblait que le wagon
et son contenu fussent tojnbés du ciel.

Pendant quelques semaines, les vOlailles fu-
rent nourries par les soins de l'administration,
mais enfin celle-ci déclara qu 'une gare ne
pouvait étr© assimiléc à une basse-cOur, et ,
l'exp édi l eur demeUrant inlroUvable, la volaille
fut  v t-ndue. Un dmdon se vendai l 2 fr. 50 et
un pioulet 80 centimes. Mais, à qui l'argent?...

* * *
MANCEUVRES ITALIENNES

Ca « Perseveranza » (Milan) annenee que les
grandes manceuvres italiennes se dérouleront
l'année prochaine sur les deux lignes direc-
tives dn _ Simplon et du Gothard, c'est-à-dire
à proximité de la frontière suisse. Parlici peront
à c©s manceuvres trois oorps d'année et im fort
détachement de troupes alpines. A ces manceu-
vres se relie la question de la défense mili-
taire du Simplon .
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ASSURANCE-MALADIE ET ACCIDENTS
Reme 26. — L© Conseil federai a abordé

aujourd'hui l'examen du doublé projet de loi
sur l'assuianoe-maladie et l'assui ance-acci-
dents ; il y consacrerà vraisemblablement plu-
sieurs séances.

Il scerait peu probàble cependan t que le pio-
jet élaboré par le Dr E. Céresole et déjà dis-
cu tè par une délégation du Conseil federai su-
bisse encore d'imporfantes miodificalions.

Le Conseil federai p rend ra en mème lemps
oennoissanc© du rappOrt du chef du Départe-
ment des finances sur la manière de taire face
aux dépenses qu 'occasionnera la nouvelle as-
suranc©.

¦•>««

EN RUSSIE
Varsovie 26 — La poilioa a découvert le

quartier general des socialistes-démocrates El-
le a ooufisqué des documents iaiportants ; sep t
personnes Ont été condomnées à mort

Plusit-lurs corps de métier ont lance une prò
cJamation annoncant la grèv© pou r aujourd '
bui lundi pour protester oontre la condamna-
tion ,à mort de quatre Lerroristes

VENTE HUMAINE
"Londres 26. — On télégraphie de Moscou

axi « Standard » le 25:
La population du Volga ©st en proie à une

farriinitì telle que les paysans, pour ne pas
mourir de faim, se voient obligés de vendre
leurs filles à des prix variant de 250 à 375
francs Dans un seni village , huit jeunes filles
cut été vendues.

COLLISION DE TRAINS
Londres 25. — Un grave accident de che-

min de fer s'est produit samedi soir, entre
York et Leeds. Un train express a pris en
écharpe 'un autre train charge de charbon. L'ac-
cident est dù à un brouillard intense.

Le chauffeur du train de voyageurs 'a été
tue sur 1© coup. Deux voyageurs ont été légè-
rement blessés.

VAISSEAU-ECOLE EN FEU
Toulon 26. — Un grave incendie a éclaté .

sur l'« Algésiras », vaisseOu-école de mécani- |
ciens-torpàlleurs ayant. à bord cinq cents ,
hommes i

¦t

L'«Al gésiras» cesi entièrement en flammes }
Toutes Ies autorités soni sur le lieu du sinis-
tre Ees secours venus de Toulon et de la
Seyne sont ©rganisés avec le concours de la
population, d© toutes les troupes de terre et
des hommes de l'escadre de réservé Tous les
hommes bnt pu ètre sa/uyés, sauf Lrois. ]

Des remiorqueurs, des bateaux pompent et
des vapeurs sillonnent la rade. Ils apportent
des se i'i rs et des moyens de sauvetige.

Il y a d©ux versions sur les causes de l'in-
cendio D'après Fune, l'incendio serait dù à
une explosion de poudre. D'après l'autre, il au-
rait éclaté dans un placard.

L'« Algésiras » date de 1855. Il avait été
trans forme il y a douze ans en bateau-éeole.

On a sauvé le personnel, puis on s'est ef-
forcé de protéger les navires ancrés dons le
voisinage, notammént le nouveau cuirassé «Pa-
trie- »

L© préfet maritime a pris la résolution de
fair© lancer ime torpille sur l'«Algésiras» si
c©ndie continue.

Essayez les pilules Pink !
L'opinion d'une sage-feimne

Madame Cannile Rezzonie© Bassi, sage-fem-
me à Agno (Tessin) écrit :

« J'ai toujours obtenu les meilleurs résul-
tats avèc le traitement des pilules Pink. Ces
pilules font le plus grand bien aux personnes
affaiblfic-'s et donnent les meilleurs résultats
pour le prompt rétoblissement des femmes qui
ont. eu des couches difficiles. »

Madame Bassi (ci. Balconi.)
Essayez les pilules Pink, si yicus ne vous

sentez pas aussi forts, aussi bien uue vOus
dev riez étre. Vous demanderez vous-mème à
pnuisnivi© le trai tement, Car VOus vous sen-
ti rez beaucoup mieux dès la première boìte.
Les pilules Pink ont une puissante action sur
tout l'organisme, parce qu'elles donnent du
sang riche et pur . On ne compie plus les
malaises, les indispositions, les infirmilés cau-
ses par la pauvreté , l'impureté du sang oU
encore piar les troubles de la circuì alio n. Les
pilules Pink non seulement donnent da .sang',
mais ©Iles désiiifectenl le sang. Elles dviim-iit
.leu forces, développent l'appéti t, f averisent
les digestions, stimulent le fonetionnement de
tous liès Organes. Il faut les prendre contre
l'anemie, la chtoxose, la neurasthénie, la fai-
blesse generale, les maux d'eslomac, migrai-
n©s, névralgies.
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Qu'est-ce que je dois tooire ?
Celui qu.' boit du Café de malt Kathreiner

donne a s'on oorps une chose excessivement
salutaire- Le café de malt de Kathreiner réunil
le goùt agréable et l'arOme du café aux ex-
c©llentes propriétés du malt.

Contrairement au café, il est nòn-seulemen l
entièrement iruoffensif pOur tous les tempéra-
ments, mème les plus faibles et pour les en-
fants. mais il est, en outre, de Tavts des !mé-
decins, très propice à la sante. En considéra-
tion de ces qualités, beaucioup de familles, no-
tammieart celles où il y a des enfants, Ont de-
p'uis longtemps adopté le café de malt Kath-
reiner coinme bOission liabituelle pour le dé-
j euner et p(our le goàter.

Cartes de visite
luxe et ordinaire®

D E P U I S  2 Fr.

riaprimene du journal à Sion



S O C I É T ÉGrande Loterie de Capitaux
garantie légalèment pai le haut Ge-ivernement de Hambourg eas

La Lotentj de Capitaux bien importante, autori-
sée par le haut Gouvernement d'Etat Hambourg
et garantie par la propriété totale d'Etat contient
94.000 billets dont 45.550 doivent gagner avec
sùreté. Le capital & gagner dans cette loterie
est plus de

ATTENTION
mérite la combinalso n de valeurs
loia à, autorisée» par la loi que
chacun peut se procurer contre paye-
ments mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant, auprès de la maison
speciale soussignóe. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement à l'acquóreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursóe pendant les tirages pre-
senta ou ultérieurs. m

Les prochains tirages auront lieu ;
1, 10, 15, 20 et 31 décembre.

Les prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco, par la

usines de Grandchamp et de Roche
à <̂ _Ft_4_ IVI>0_ E_ :___3_[_P

PRÈS 412
VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

Chute . cheveux
et du grisolitiement premature , de leurs cause»en general et des moyens d'y ramédier.

11,560,000
Franca.

L'arrangement favorable de cette loterie
d'argent est de telle manière que tons les 45,550
Srix et les 8 primes extraordinaires indiquées ci-
essns seront déeidés aree sùreté en 7 classes

successive.?. — Le Lot prineipal de la première
classe peut monter en cas le plus heureux event:
à Marcs 50,000, dans la 2° classe Marcs 55,000
monte dans la 3° à Marcs 60,000, dans la 4me à,
Marcs 65,000, dans la Bme à Marcs 70.000, dans
la 6me 80,000, et dans la 7me à évent. Marcs
600,000, mais en tous cas à 300,000, 200,000,
Marcs, etc. — La maison de commerce nommée
au pied invite par la présente respectueusement à
s'intéresser dans cette Grande loterie de Capitaux.

Les personnes désirant donner des ordres sont prièes
d'y ajouter les montants respectifs en Billets de Ban-
que de Suisse, ou de tous pays européen, oule plus
commode sera d,envoyer l'argent par mandat de pos-
te international, Bons de Poste francaise timbre-poste
oa a désir contre remboursement.

Pour le tirage de la premiere classe coùte
1 billet originai entier Fr. 7.50
1 demi-billet originai „ 3.75
1 quart de billet originai „ 1.90

Le pris des billets des classes suivantes et aussi la
disti ibution de tous les prix et dates des tirages, enfia
tous les détails on peut voir du pian officiai. — Chacun
recevra entre ses mains les billets originaux pour-
vus des armes d'Etat, et en méme temps le pian offi-
ciel des tirages, où l,on verrà tous les détails néces-
saires. De suite après le tirage chaque interesse recevra
la liste officielle des primes tirées, pourvues des armes
d'Etat . Le paiement des lots se fera selon le pian
promptement, sous la garantie de l'Etat. Les prix
sont payables en Honnaie allemande. En cas que
contre notre attente, le pian des tirages ne convienne
pas & un des intéressés, nous sommes bien prèts à pren-
dre retour avant le tirage les billets qui ne convietincnt
pai et restituer le montant recu. Nous prions de bien
vouloir nous envoyer les ordres le plus prompte-
ment possible mais en tous cas avant la

P L U S  DE
50 71 I I, I. I O \  S DE F l t i \ «  S

dans l'espace de 24 mois

Qflll C TÌCallifl el d>une manière ló-flOUò UM|UB gale on peut obtenir
d'énorines gains en adhórant à un

FABRIQUE S DE GYPS ET, CHAUX
CIMENT M1XTE (Rochite)

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation meusuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne-ne neglige de demander
le prospectus detaille qui est envoyé gratis
et franco. 555

Banque pour obligations à primes
à l»i;it\i;. Une du MuMée, 14D I P L O M E

L ' E X P O S I T I O N
de

M É D A I L L ES
D_ VERMEIL

a
L ' E X P OS I T I O N

D"YVERDON

Médaille d'or, Vevey 1901

ZURICH

illudile d'or, Genève 1896

EFFECTENBANK a BERNE

L'IYROGNERIE N'EXISTE PLUS
Cn échantlllo- de ee merveUlenx Coza est envoyé gratis5000

3000
2000
|1000
300
169

toti d.M«r« 200; 144, 111,
100, 78, 45' 21.

Marcs on Fres. 750,000

eemme gros lot sont offerta en cas le
più heureux par la Nouvelle Grande
Loterie de Capitaux, garantie par 1'
Etat de Hambourg. — lui n tou MI:

1 Prime de Marcs
1 Lot de Marcs
1 Lot de Marcs
_ Lots de Marcs
2 Lots de Marcs
1 Lot de Marcs
_ Lots de Marcs
1 Lot de Marcs
2 Lots de Marcs
7 Lots de Marcs
4-,Lot de Marcs

Sooooo
tìooooo
looooo
60000
00000
45ooo
loooo
35ooo
Soooo
Soooo
15ooo
looooLóts de Marcs

Lots de Marcs
f Lots de Marcs
fc Lots de Marcs
( "jLots de Marcs
ì Lots de Marcs

Lots de Marcs

ous rumarquons expressément
;è ime fois que la Loterie de
bourg est sous la surveillance
_tat et que les lots sont ga-
B p'ar 1 _tat. Nòna prions donc
i pas comparer cette loterie
les loteries privées. où cette*

i n'est pas offerte. —

FOURNISSEUR S
DE CHAUX ET OIMENT POUB. LES

Travaux de CJièyres, du Pont de la Coulouvrenière et du Pont du Mont
Blanc k Genève, ponr Ies fortifications et les forces motrice.* du Rhdne de
St-Maurice, Ies travr^i de l'entreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigay-Chatelard, etc, etc.15 NOVEMBRE 1906.

Valentin & C
Maison de Banque

H A M B O U R G
i V—e libre, Allemagne

Si l'on désire, le pian officiel des tirag s est envoyé gratuitement d'avance

fittj tfltoéai ite- ila FèUille d'Avis du Valais

m

III il i \Oi y. PARTOUT le»

Enqres d'ÀarauMad. Fourcade
23, quai des Bergues, Geu '

AGK-FJBMMK ~_H
S M liMT A n i  df > SCHMCIIOEB * t|e 476inique en France — Maladies de» Barnes '- Fensionnaireg - «77 j "Reoonnues les meilleui 68.

tes. « Si cette maladie mentale empirait, M.
Smith en serait rèduit à essayer pour le pau-
vre garcon d'un séjour chez le docteur Bea-
man...», se répétaient les commères du voi-
sinage, appitoyées par le beau visage et la
fière prestance du pseudo-dément, apercu à
l'arrivée, et a'u ciours de quelqliies promenades
faites toujours « sous la garde assidue de
l'onci© dévoué », ainsi qu'on se le faisait m'u-
tuelle'ment remarquer avec des clignements
d'yeux significatifs.

Tout était prèt pour la scèna finale, qui de-
vait se. jouer le soir mème; Marion en avait
été informée le matin. Dùment stylé piar l'ha-
bil© detective, Armytage, aprós avoir subì l'ex-
amen des deux médecins et d'un magistrat,
avait été déclaré se trouver en état menta!
critiqué, et un traitement special fut conseillé
d'urgence. Sur quoi, M. Vincent Smith se ren-
dali sans tarder aux Grey-Gables, et muni des
différentes attestations écrites de ces mes-
sieurs, obtenait sans difficulté du docteur 13ea-
man la promesse d'envoyer sa voiture avec
un couple de gardiens solides, ce jour mème,
à sept heures du soir, non que le « patient»
se fùt jamais montre ingouvernable, protes-
tait l'oncia, mais on sait les vdolences laten-
tes que sont capables de déployer à, l'impro-
visfce les fous les plus paisibles, dit le dOc-
fceur , et une longue expérience lui avait dé-
montré qu© l'enlèvement du malade est ra-

remènt chtose facile... Comment cela aurait-il été ? Elle le connais-
Morion FermOr touchait donc au but de ses sait à P^

me ; elle ne savait rien de lui, sinon
peunes. Son présent pélerinage k la villa Pi-
necroft avait ptour but — pensée délicieuse I —
de remettre à Leslie xm message direct piour
Nigel Lukyn, un message qui peat-ètre lui se-
rait délivré ce soir, et qui lui donnerait, avec
l'assurance de l'inviolable fidélité de sai fian-
eée, des instructions précises sur la marche à
suivre, aussitòt qu'il aurait regiagné la liberté,
pliur trouver un port sur où s'opéreiait leur
réunion

Assise dans le coin du cOmparliment réser-
vé, son regard rèveur attaché sur le ijaysage
fuyant, cornine elle évoquait l'image de la
bienheureuse rencontre, miss Fermor 3ut la
pénible surprise de trouver que l'approche
de cette joie la laissait froide.

Elle se redressa, mécontente, s'interrogea
sévèrement, repassa. UÀ à un fous les mOiifs
qui avaient diete sa donduite, et le résultat
de cet examen de conscience tardi! ne lui ap-
porta que peu de satisfaction de soi.

Pourquoi s'étaiti&lle jetée avec cette ar-
deur dans une si folle aventure? Son amoiar
riaur Nigiel Lukyn était-il un de ces senti-
rnents prtofOnds,,uniques, sacrés, basés sur ione
admiration, une confiance , une estime .sans
bornes, et pOur cette raison, capables de resis-
ter à.la mort, k la folie mème?

qu'il était beau, bien fait, et le ,fils de lady
Lukyn de Lukyn Hall.

Alors pOurquoi s'éfait-elle engagée k l 'énm-
aj-r ?

Hélas I la réponse était assez hurniliante.
Farce qu'il s'était trouve la figure à la mo-
de, cette annéedà. Que nlouvel arrivò d'Améri-
que. il aVait, avec ses facons cavalières, pris
d'assaut beauooup de coelars ; que les plus
oi'gueilleuses beautés s'étaient disp|atées l'hon-
neur de lui plaire, et que miss Fermar, (jnfin,
cédant à la contagion generale, avait été fiè-
le de fixer le choix du héros de la saison.

Bien. Mais était-elle certame au moins que
celui qu'elle voulait de torce rendre à la socié-
té, celui à qui elle allait se donner cOrps et
àme, au défi de toute prudence, que cet libra-
rne était sain d'esprit comme elle l'affirmait.

En aucune facon. Le drame de la tolie a-
Vait éclaté loin d'elle. Au recu de la nouvelle
fatale, elle protesta avec véhémence qu'elle
n 'y croyait pOint, que Nigel n'était pas, ne
pouvait pas ètre foul... Qu'il y avait dans
l'affaire de son intemement des dessous >léné-
breux: fraude, vengeance, intérèt, envie... -rue
sait-ion ? Et depuis, elle n'avait point voulu
démordxe, fermant les yeux obstinément au
souvenir de certaines excentricités, — bien

COZA IBr S.TlTUTJE
Dept. 416 807

6», Chancery Lane _ondres (Angleterre;
s

trer chez elle, non sans avoir envoyé le jeù
ne Bi'lly aU septième ciel par le gracieux té
moignage de sa satisfaction.
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UN COUP DE REVOLVER

Après cette longue attente, qui eù lasse U-
ne vollo-nté moins tenace, et la première diffi -
culté vainone, les projets de miss Fermor pa-
rurent devoir progresser sans obstacle.

A pigine deux semaines plus tard, nous la
Voyons en route pour Weybridge, petite ville
voisine de Londres, et peu éloignée de la
maison de sante du docteur Beamlan, pour y
avoir un dernier entretien avec celui qui al-
lait tenter de substibuer sa personne a celle
de Nigel Lukyn dans l'établissement du té-*

lèbre aJiéniste.
Par les sioins de M .Quyne, une villa avait

été louée, meublée, aménagèe sans tapage, peu-
plée de domestiques à sa dévotion, et depuis
plrsieurs jours, Leslie, so'us le nom d'Arthur
Claike, était venu s'y fixer, tandis que le de-
tective en personne, se donnant cornine M.
Vincent Smith, onde de Clarke, venait ire
quemment visiter son neveu, un jeune homme
de mérite, disait-on , mais alligò présentement
d'une malheureuse monomanie qiui prenait
tous les jours des proportions plus inquitém-

LA BELLE MARION

11

UN SOSIE

Tropi

T- Parfaitement, dit sans se tro'ubler Marion,
qui avait pOur but de lui faire toucher Isans
tetrder, une avance sur ises honoraires, bien
pilus encOre que de le isoumettre au regard
piercaiit du detective. A propos, je ne sais
pjas encore votre nom. Voici le mien, lui ten-
dant sa 'carte.

— Je n 'ai pas de carte, dit Leslie Un (peu
Slide. M**>n noto est Armytage, Leslie Army-
:1_ge, ex-càpitaine de hussards. Si M. Quayne
'VSeìut bien prendre la peine de se procurer
'tì$r mOi dès renseignements, j 'en serai bien
»tìse, ajittùta-t-il en se retirant.

« Absolument l'hOmme que je cherchais I...
Mi'e-u'x, mille fois mieux que je n'espéraisl...

bien peut-ètre l...» soupira miss Fermocr,
s'expiHquer clairement la cause de ce
et de cette mélancolie, lorsque sortie

longue méditation, elle s'apprèta à ren-

san.s
doUtè
d'une

: * f a - a l *  I

'llédriu1_blè
« Je me SUis più à croire que j 'obéissais amx

mótifs les plus hauts; quo le courage, la
constance, la fidélité me guidaient. le me
suis posée en héroi'ne, alors que mes véritables
-mobiles étaient le dépit de la défaite et la
plus sotte vanite», se dit Marion, impitoyable
pour elle-mème, aussitòt qu'elle vit clair dans
sa cocnsccience.

_t Bien qu'il fùt un peu tard poiur faire ces
dé<ouvfertes, miss FermOr, tout en se traitant
avec sévérité, mettait le doigt sur la solution
Atì-sfotì extraordinaire conduite. A sa ^énéro-
stte 'très réelle, il sJétait certainement anele
antro chOse. Accoutumée dep|uis l'enfance à
voir tóùt p^her devant le multiple prestige de
la beante, de la fortune et de tous les char-
mes qui rinvestissaient, elle avait trouve ini-
que, impjardonnable que la vieille lady Lukyn
jriifit la libetté de faire enfermer Nigel sans
lui' leu demander la permission ; et ignorante
déS scènes d'hlorreur qui s'étaient déroulées à
Lukyn Hall, détails à elle épargnés par pure
pitie, elle decida en sa sagesse qu 'une grande
injustice, un odiettx fioriiait peut-ètre avair. été
CS)lDi|mis, et résOlut de redresser les erreuis

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achat s
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.
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Peut Sire donne dans du café , du the, du lait, de la liqueur, de l'absinthe, dela bière, de l'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de le savoir
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tournant brusquement, il lui jeta un regard
rapide, murmura d'un fort accent américain,
quelques mOits d'excUse p|olie, et s'éloignant
d'un pias vif et décide, disparu! dans la mule
des voya-geurs.

« Quels yeux! pensa Marion, frappée de
l'expiressiion de ce visage. Un vrai regard de
fanatique ou d'illuminél »

Elle Pirit un fiacre, et seulement après l'a-
vloir payé et renvoyé à la porte de la villa Pi-
necróft, pressa le btouton de la sonnetle.

A traivers la pelouse, Quayne et Armytage
vinrent à sa rencontre, quittant les ohaises de
jardin qu'ils Occupaient sous les arbres. Et
ciomme le ci-devant hiisaard s'avanpait vers
teììe, calme, distingue, presque imposant ea
sa noble simplicité de soldat et de gentilhom-
me, la jeune fille eut un vif sentiment de bon-
tà à l'idée d'avoir osé demander à un tei
hOmme d'ètre sOn instrument; de regret qu'il
se fùt trtouv© por des circonstances adverses,
force d'aepepter une telle tàche...

« Il semble mieux fait, en vérité, pour eon-
duire une charge de cavalerie que pour aller
jouer le Dou dans la sotte mascarade que je
lui ai préparée », pensa-t-elle avec un sOUpir.

ou les ttarts des autres.
Impétuieuse, volontaire, maitresse de ses ac-

tes et disposant d'un crédit, à peu près illi-
mité, que ne ponvaiMle tenter? Elle iorga -
niserait l'évasion de Nigel, fallùt-il y dépen-
ser son dernier penny l A cela, elle était bien
décidée- On verrait après si le pauvre garcon
était fou.... Pour ©He, elle n'y croyai t pas,
n'y croirait jamais I... Lady Lukyn serait con-
fondub cOmme elle le meritali; et quant à cel-
les qui, après avoir envié sa victoire, riaient
sons cape de sa décOnfiture, elle saurait lear
montre! qu'On ne venait pas si vile à bout de
Ma rion FermOr.

Une fois le pian d'év'asion elaborò, elle cou-
rut me.ttre sa cause entre les mains de M.
Quaynei En vain le detective essaya de la de-
tourner de si folle entreprise; elle ne voulut
rien entendre; et c'est ainsi que depuis Irois
mois, elle attendait, persistante, que le hasard
vint mettre sous ses yeux le « doublé » qr
il lui fallait pour executer ses fanlasliqu.es pro-
jets Jamais elle n 'eùt espéré le trouver si
parfait,. en dépit des impérieuses assurances
qu elle oppOsait aux doutes du sage Quayne.
Certes, depuis quinze jours qu'elle observait
de près le remplacant de Nigel Lukyn, elle
avait pu noter entre eux des différences es-
sentielles, fondamentales. Mais ces différen-
ces étaient boutes de ton, d'esprit, de maniè-
res : aucune n'affectait la surface. A première

Vue, il était impossible qu Un observateSir su-
perficie! pùt les apercevoir ; la ressemblance
qui existait entre Lukyn et Armytage était j.p-
sitiVement saisissante. De ce còté-là, le pian
de miss Fermor .ne pOuvait souffrir aucan ac-
croc

Pourquoi donc »& sentait-elle si peu con-
tente?

« Bah ! se dit-elle, seoDUant résolument sa
mélancolie, cOmme le train arrivali à Wey-
bridge station, j 'ai agi étourdiment, c'est pos-
sible ; j 'ai été gUidée plus peut-ètre par l'a-
mo'ur-propre que ; par l'amour de ce paavre
Nigel N'empécbe que je me dois à lui tout
entière, lui ayant librement et loyalement don-
ne ma foi ; et je ne puis mieux foire, 'par cOn-
séqnent, que de travailler à son bonheur, de
lui garder jusqu'au bout un dévouement in-
violable Sur ce pOint, je ne saurais me Ixom-
per, ni céder à quelque suggestion d'égoi'sme
inonnscient! ..»

C'étai t fort bien pensé. Mais le malheur,
c'est que pOur quelque raison incompréhensi-
ble, l 'idée d'épouser « ce pauvre Nigel » ne
la ebarmait plus du tout.

En mème temps qu'elle, descendait du wa-
gon vOisin, un homme bien mis, de petite
taille, lequel, sOUlevant son chapeau polir sa-
luer une jolie femme brune qU'il laissait dans
le train, bouscula un peu miss Fermor. Se re-

plus; de fraiichès brutalités, — jngée ilors
por tout le beau monde, avec indulgence,
comin© Originales facon rapportées d'outre-mer,
mais qui, éclairées au jour de la catastrophe
finale, auraient dù prendre une signil"ica.tion

— Je 6_,s venue, dit-elle aplrès l'óchange des
pineimières politesses, uniquement pour dire
quelques mots à M. Armytage. Je repars 1out
k l'hìeuxe pax le premier train.

— Désirez-vOus que je demeure? demanda
Quayne sans ambages.

— Ce n'est pas nécessaire, admit-elle, eorri-
geant par le plus gracieux sourire ce congé
mOhientané.

Le detective s'inclina, et s'éloignant immé-
diatejment; dispOiut bientót sous les arbres. Il
n 'était pas besoin de sonfhabileté professionnel-
le pOur hre a travers l'àme simple de Les-
lie ; joignant les renseignements pris k ses
observatiOns personnelles, il s'était vite cOn-
vaincu que par un hasard inespéré autant qu '
immérité, on avait mis la main sur un vrai
gentleman; et dès lors, dej ivré d'inquiétude,
il se relàcha de l'anxieuse surveillance dont
il avait ©ntouré au "début les rapports de sa
cliente avec cet inconnu.

Au courant de ces deux semaines, Marion et
Armytage s'étaient rencontres librement, plp'ur
causér de leur affaire, soit au restaurant, soit
chez M Quayne, soit enfin à l'appartement
qUe miss FermOr Occupai! aux Grandison Man-
sione, et bù il était venu la vjoàr sur son ex-
presse ihvitation ; leur présent tète-à-tète n'a-
vait donc rien d'exceptionnel.

Marion prit une chaise et indiqua l'autra
L|eslie.

(à suivre)




